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Non, aucune arrière-pensée, aucun but indirect,

sournoisement caché, n'a guidé ma plume; je pro-

teste d'avance contre toute imputation de ce genre.

M'étant engagé à faire une œuvre d'imagination,

j'ai cherché au milieu de mes souvenirs, dans les

sphères du monde que j'ai le plus connu et le plus

aimé, un thème qui pût me fournir beaucoup de

vertus à imiter, beaucoup de courage et de persévé-

rance à admirer, beaucoup de péripéties et de com-

bats à raconter, et je l'ai trouvé au bureau de ceux

qui vinrent fonder les humbles.hameaux, où j'ai vu

le jour.
J'ai dit, il n'y a qu'un instant, que je n'avais pas

pris soin de trouver un modèle à suivre dans mon

travail; mais je m'aperçois qu'il s'en présente un

dès mon début, et ce n'est pas le plus mauvais.

Virgile a chanté dans l'Enéide les origines merveil-

leuses de Rome ; moi, je vais narrer celles de mon

village. Il peut très-bien se faire que les deux cités

comme les deux chantres aient des destinées diffé-

rentes; mais le poëte d'Auguste n'a rien trouvé dans

le berceau de la ville éternelle de plus-héroïque, de

plus pur, de plus digne d'estime· et de pitié, que le

conteur de la Peite Cadie n'en a vu dans les com-

mencements de celle-ci.

Il peut se faire, aussi, que mon livre n'ait pas la

..fortune de l'Enéide. Dans ce doute légitime, je ne

commencerai pas par le dédier aux Césars modernes:

je me contenterai d'en faire l'hommage aux. petits-

enfants des proscrits acadiens, à ceux qui ont con-


